	Dossier 
“Le Jeu de la mort” 


“81 % des candidats vont au bout, mais 100 % du public s’abstient d’intervenir !”

	Le 17 mars 2010 à 7h59    -    Mis à jour le 17 mars 2010 à 17h19 

	Tags : entretien     Le jeu de la mort     Christophe Nick 


LE FIL TéLéVISION - Yves Jeanneret, professeur en sciences de l’information et de la communication, a participé à l’expérience de Christophe Nick. Lors du tournage de “La zone Xtrême”, fausse émission de télé-réalité, il s’est mêlé au public. Un public qui, dans un premier temps, pensait assister à un vrai “jeu de la mort”… avant que la production ne le rende complice du processus. Il nous fait part de ses observations.
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Christophe Russeil / France 2 

SUR LE MEME THEME

La télé fait-elle de nous des bourreaux ? | 17 mars 2010 

“C’est le serviteur qui accorde au maître sa légitimité !” | 15 mars 2010 

Un faux jeu télévisé, un candidat métamorphosé en bourreau, un cobaye censé recevoir des décharges électriques, une animatrice revêtue d’une autorité légitime... En adaptant à l’univers du jeu télévisé la célèbre expérience de Milgram, le documentaire Le Jeu de la mort ouvre un champ d’investigation extrêmement riche pour les scientifiques. Professeur en sciences de l’information et de la communication à l’université d’Avignon, Yves Jeanneret a analysé, pendant le tournage de La zone Xtrême le rôle du public et les mécanismes à l’œuvre dans l’expérience. Il nous livre quelques-unes de ses conclusions. 

Quel a été votre rôle sur l’émission ?
En collaboration avec une doctorante, Camille Jutant, nous avons d’une part analysé les situations dans lesquelles les différents acteurs sont placés, sur le plateau, mais aussi en régie, dans les coulisses, etc. Et, en parallèle, nous avons mené une observation à l’intérieur du public, en nous concentrant sur le déroulement du jeu. Dans un premier temps, en effet, le public est totalement naïf et pense participer au pilote d’une véritable émission. Ensuite il est « briefé » par l’équipe de Christophe Nick (1), et apprend qu’en réalité le jeu est truqué, que les décharges électriques sont imaginaires, et que celui qui est censé les recevoir est un comédien. A partir de ce moment, le public change de position. Il fait désormais partie d’une « feintise », c’est-à-dire qu’il fait semblant de croire à la réalité de la situation.

En immersion dans le public, qu’avez vous observé ?
Au départ, lorsque le public croyait encore en la réalité du jeu, ses réactions n’ont pas été uniformes. Certaines personnes, totalement concentrées, essayaient de répondre aux questions en même temps que le candidat et se masquaient la possibilité même d’une situation de souffrance... Mais cette attitude a été relativement marginale. Dans leur grande majorité, les gens manifestaient, au contraire, une certaine agitation et une difficulté à se concentrer sur les règles : chacun s’interrogeait sur la situation dans laquelle il était placé, se demandait ce qui était vrai ou faux, questionnait sa propre relation aux médias. 
La seconde phase a modifié totalement le rapport au candidat : une fois averti par la production, le public, désormais complice, n’agissait plus dans le cadre d’une simple émission de télévision mais d’une expérience. A ce stade, d’ailleurs, je pensais que la plupart des gens se désintéresseraient du programme. Mais leur implication, au contraire, a été très forte. Ils ne cherchaient plus à savoir dans quelle situation ils étaient placés, mais si le candidat allait pouvoir résister au dispositif. Et, à ce moment-là, la tension narrative est devenue extrêmement importante. C’est un peu comme si la condition humaine se rejouait à chaque fois que le questionneur répondait, ou non, à cette situation de contrainte. Tout le monde était touché, vivait comme une sorte de drame le fait que les candidats puissent aller jusqu’au bout. 

Que prouve cette expérience quant au pouvoir spécifique de la télévision ?
L’expérience démontre la puissance du dispositif sur les participants. Ceux-ci se soumettent parce qu’il deviennent coproducteurs du processus, exposent leur image et anticipent ce qu’on attend d’eux. Dans leur tête, les membres du public, tout comme le candidat, réagissent comme s’ils étaient déjà devant des téléspectateurs virtuels et se comportent en conséquence. Par exemple, il est sidérant de se dire que l’idée ne vient même pas au public, lorsqu’il est encore naïf, qu’il pourrait se lever pour interrompre le jeu ! 81 % des candidats vont au bout, mais 100 % des membres du public s’abstiennent d’intervenir ! Cela signifie que le rôle de participant d’une production télévisuelle aboutit à ce que plus personne ne se considère comme responsable de ce qui s’énonce et de ce qui se joue. Les membres du public stylisent leur comportement et intègrent l’idée qu’il faut se fondre dans un chœur, dans un collectif que la télévision spectacularise toujours de la même manière ! Dans ce contexte, il est inimaginable de se dire: « Je sors du dispositif » ou « Je vais interrompre cette affaire ». 

Et, concernant le candidat, les mêmes mécanismes sont à l’œuvre ? 
Le candidat est immédiatement escorté par un preneur de son et un caméraman qui filme tous ses faits et gestes, il traverse des espaces auxquels il ne comprend rien. L’omniprésence de l’image, reproduite à travers les moniteurs de contrôle, fait qu’il est confronté en permanence à ce que le sociologue Eliseo Vérõn appelle son corps « sémiotisé », c’est-à-dire représenté à travers la rhétorique de l’écran : gros plan, plan fixe, etc. Je pense que cela joue un rôle dans sa sidération ! A partir du moment où il est projeté sur le plateau, le questionneur est pris dans un scénario, et dans une temporalité inexorable. Placé dos au public, il est seul. Il ne peut pas, comme les membres du public, entretenir des micro-interactions avec ses voisins pour essayer d’évaluer la situation dans laquelle il se trouve. Avec la force de son design graphique, le plateau télévisuel incarne un univers totalement étranger à celui dans lequel évolue le candidat dans sa vie quotidienne. Le dispositif, visuel, spatial, temporel, exerce en permanence une emprise sur lui. 

En quoi cette expérience diffère t-elle fondamentalement de celle de Milgram, menée dans les années 60 ? 
La première grande différence réside dans le fait que, dans le jeu télé, le pouvoir passe par la conscience d’être exposé à un public. La seconde, c’est que l’expérience de Milgram convoquait le sujet sur une base purement instrumentale : il était utile au déroulement de l’expérience, point ! Alors que, dans l’expérience actuelle, il est partie prenante d’une production symbolique destinée à devenir une émission, un message adressé à un public. Les participants ne peuvent pas se poser la question de la responsabilité de la même façon : arrêter l’expérience de Milgram revenait à mettre en difficulté un protocole scientifique. Quitter l’émission, c’est envoyer balader tout le dispositif médiatique, avec ce que cela suppose de travail, d’argent, et de désir conscient ou inconscient d’avoir, un jour, son heure de médiatisation devant un très grand public. 

Que révèle cette expérience sur la notion d’obéissance aujourd’hui ?
Elle prouve que le pouvoir réside moins dans le contenu des messages que dans la banalisation des dispositifs à travers lesquels la communication se réalise. C’est une chose que Barthes avait déjà analysé dans ses Mythologies en 1957 : l’idéologie et le pouvoir ne sont jamais aussi forts que lorsqu’ils nous conditionnent sans même que l’on s’en rende compte ! On le voit bien dans le cas du public : ses membres se coulent eux-mêmes dans un rôle, trouvent naturel ce dispositif qui, en réalité, est porteur d’une mémoire élaborée au fil de décennies. Aujourd’hui, dans les émissions de télé-réalité, voir des gens cleans, bien propres, qui adorent jouir avec un relent de sadisme de certaines situations est devenu tellement banal qu’on ne va plus s’interroger. Les émissions de divertissement véhiculent des valeurs à travers la mise en scène d’un certain type de public, l’organisation autour d’un certain type de jeu, etc.

Plus largement, que peut-on en déduire sur la société actuelle, qui, en apparence semble moins autoritaire qu’autrefois ? 
Nous nous faisons une certaine idée de ce que doit être, aujourd’hui, la norme démocratique, au sein d’une société affranchie du pouvoir, où tout serait devenu transparent, égalitaire, horizontal. Cette idée hante les idéologies de notre époque de manière très forte et engendre des systèmes de pouvoir d’autant plus puissants que, justement, ils ne se pensent pas comme tels. Je suis persuadé qu’Internet joue un rôle très important dans le développement de cet imaginaire politique-là, notamment le Web participatif. Nous vivons dans le fantasme d’un mode de communication affranchi de l’autorité, du pouvoir, de la différence de savoir et de statut, qui permettrait à chacun d’occuper tous les rôles dans la société, la politique et la culture. Dans la société au sein de laquelle Milgram travaillait, l’autorité était forte et s’assumait comme telle. Dans la société d’aujourd’hui, l’imaginaire politique joue avec l’idée selon laquelle moins il existe d’autorité, plus nous sommes dans la spontanéité, plus le pouvoir est placé entre les mains des gens ordinaires, mieux c’est. La télé, elle aussi, travaille beaucoup cet idéal de la transparence, de la démocratie absolue, de la possibilité pour chacun de devenir le maître du dispositif communicationnel. Mais c’est une illusion.

.

Propos recueillis par Hélène Marzolf

(1) Le public, différent à chaque session de tournage, assistait à la prestation du premier candidat-questionneur en pensant que la situation était réelle. Puis, avant l’arrivée du deuxième sur le plateau, la production l’avertissait qu’il s’agissait en réalité d’une expérience.
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	Le 17 mars 2010 à 7h59    -    Mis à jour le 17 mars 2010 à 17h19 

	Partenariat commercial

Toute la vidéo à la demande (VOD)
A la lecture des articles de Télérama.fr, l'équipe de Vodéo propose dans cet espace des vidéos se rapportant au sujet traité.

	Tags : entretien     Le jeu de la mort     Christophe Nick 
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razibuzouzou - le 17/03/2010 à 14h23
http://teleobs.nouvelobs.com/tv_programs/2010/3/17/chaine/france-o/20/35/dieu-est-mort-au-rwanda 

Aucun internaute sur 5 a trouvé cet avis intéressant.

Trouvez-vous cet avis intéressant ? [image: image45.png]
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roliste75 - le 17/03/2010 à 13h46
LIbé (présent lors de l'enregistrement) affirme aujourd'hui en page 3 que le public "n'y croyait pas une seconde" 

2 internautes sur 2 ont trouvé cet avis intéressant.

Trouvez-vous cet avis intéressant ? [image: image48.png]
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frenchfrog - le 17/03/2010 à 10h19
Ce que ce professeur en sciences de l’information et de la communication semble oublier, comme tous les journalistes trop heureux de chroniquer l'émission (quelle avalanche insupportable depuis ce matin...), c'est que 100% des participants au jeu, comme 100% des gens du public, ont choisi de prendre de leur temps pour assister/participer au pilote d'une supposée émission télé. Vous le feriez vous ? Je parie que non. Donc ce supposé panel n'est représentatif que de lui-même, d'une population à la recherche d'un vague moment de reconnaissance. Dénoncer la télé réalité en en reprenant les outils et les codes me semble une ânerie, une expérience aux confins du voyeurisme que l'on habille de science. Beurk, beurk beurk, faisons comme les 9 % de l'émission et désobéissons ce soir en regardant autre chose ou en éteignant la télé pour lire 'Soumission à l'autorité - Stanley Milgram', chez Almann-Lévy, collection "liberté de l'esprit" (1974). 

22 internautes sur 23 ont trouvé cet avis intéressant.

Trouvez-vous cet avis intéressant ? [image: image51.png]




 HYPERLINK "javascript:void(0);" 

[image: image52.png]




.

[image: image53.png]




razibuzouzou - le 17/03/2010 à 09h51
MARRE de cette Télé qui Rend Débile .La téloch révèle ce qui e st le plus sOMBRE dans le genre hUmain . l'ALIénaTion collective est en marche .La télé-CON pense pour vous , elle vote pour Vous ( pas pour moi ), elle ne fait que désespérer , SExhibition , Voyeurisme , pousse aux Crimes . 

5 internautes sur 9 ont trouvé cet avis intéressant.
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Corto M - le 17/03/2010 à 07h38
Voilà, ça y est, on y est : le monde occidental en pleine décadence culturelle et morale en est revenu au fameux "Panem et circenses", le pain et les jeux qui ont précédé la chute de l'empire romain. Le pain est devenu les aides et allocations en tous genres et les jeux de cirque sont remplacés par la pseudo télé-réalité. Pseudo car la vraie vie n'est pas dans cette bouillie culturelle que l'on dissimule sous un alibi pseudo scientifique alors qu'elle n'est que l'assouvissement voyeuriste des pires instincts humains. 

13 internautes sur 16 ont trouvé cet avis intéressant.

Trouvez-vous cet avis intéressant ? [image: image57.png]
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fleexee - le 16/03/2010 à 22h22
Un très bon article sur cette expérience:



http://lesintrusdelinfini.blogspot.com/2010/03/lexperience-interdite-de-france-2.html 

2 internautes sur 4 ont trouvé cet avis intéressant.

Trouvez-vous cet avis intéressant ? [image: image60.png]
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dédé73 - le 16/03/2010 à 19h17
Ok pour la puissance de dissimulation du pouvoir. 

Toutefois J'ai compris que le public savait vite, s'il ne l'avait deviné, que les télé-réalités sont des mises en scène. Donc perturber un pur spectacle en jouant un rôle qui n'est pas prévu, ça se comprend (ce public est-il rémunéré d'ailleurs ?)

Dans les autres plateaux télé, à quel moment interviennent les vigiles lorsque des "spectateurs" troublent l'émission ? Et le public pour cette émission n'est-il pas composé de "semi professionnels" habitués à obéir aux ordres de la production ?

Mais pour les participants au jeu : ignorer qu'un courant supérieur à 50 v (c'est plus compliqué mais on va simplifier) peut être mortel illustre la vacuité de leurs connaissances; De plus, infliger des actes de torture et de barbarie entraînant la mort (puisque c'est censé être le scénario) est quand même puni par la loi y compris lorsque vous agissez sur les instigations d'une présentatrice de télévision.

Mais les coupables ne sont-ils pas ceux qui ont organisé cette mascarade ?

Le racolage a ses limites y inclus pour dénoncer les excès de la télé-réalité.



Ah oui: pour surfer sur la vague "écolo"; les manettes pour le "courant" auraient du être remplacées par une bonne vieille "gégène" ; et, (nostalgie quand tu nous tiens) chacun aurait du se voir attribuer une casquette"léopard" à double visière. Hein Coco ! En voici des idées de scénario qu'elles sont bonnes !!! 

13 internautes sur 19 ont trouvé cet avis intéressant.

